
SERMONi CINQVIE'ME;

s y r

1; AVX THESSALONICIENS

Chapitre I, f. 6.

Jufîí àvé^vóOf ejlè imitateurs de noté

& du Seigneur : ayans receu avec ioye du

Saint Esprit là parole accompagnée de^>

grande àsfliffiotì.

Vand Dieu á dessein de

porter les hommes à l'estu-i

de & à l'exercice de tou

tes les vertus Chrestienncs

& principalement quand il

est question de celles dont la prattiqué

est piusrdirBo>le,à cause de la repugná-

ce denostre chair & de la violence des

tentations , il y employe d'ordinairë

deux sortes de moyens qui font la do

ctrine &. l'exemple ; & ce dernier icy

n'est pas moins utile que le premier,'

même il nous touche beaucoup plus

vivement que l'autre pour deux rai

sons
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îo ns,Tune que la doctrine ne nous pro

pose ces exemples qu'en idée, & l'e-

xemple nous les expose en des fuiets

'ctàîi tombent fous nos sens ; l'autre que

la doctrine ne fait que nous montrer la

nature de nos devoirs & l'obligation

que nous avons à les prattiquer , & l'e-

xerxiple nous en fait voir l'impoflìbili

té par des effects illustres & sensibles,

ô£ nous picque l'esprit d'une faincte e-

mulation pour approcher le plus qu'il

nous est poíîìble de ceux qui s'en ac

quittent plus dignement. C'est pour-

quoy comme quand Dieu voulut in

troduire son ancien peuple en la terre

de Canaan,& qu'il leur fallut pour cét

effect traverser le Iordain qui leur en

empéchoitTentrécil ne leur comman

da pas seulement d'y passer aprés qu'il

en euc arresté miraculeusement les

eaux , mais ordonna premierement à

ses sacrificateurs d'y entrer avec l'ar-

che del'Alliance & de s'arrester avec

elle au milieu de ce fleuve,en fuite de

quoy tout ce grand peuple encouragé

par la presence de cette Arche & de

ses Ministres ne fit nulle difficulté d'y

entrer
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entrer, & Ic traversa tres-heureusemér; î

ainsi voulant faire passer son Israël se

lon l'esprit au travers de tous les tor^

rens des persecutions du monde pour

aller fous ses étendars à la conquelìe

de la celeste Canaan, il ne se contenta

pas de les exhorter à y passer avec cou

rage fans estre en rien épouvanté paf

les adversaires i mais voulut que nostre

Seigneur Iefus Christ y entrast le pre

mier, & aprés luy ses Saints Apostres &t

ses Évangelistes, afin que tous les fide

les à leur exemple y entrassent fans

crainte & pourfuivissent constamment

la course qui leur estoit propoíee , ius-

ques à ce qu'ils eussent atteint te but

de leur vocation fupernelle. C'est ce

que vous voyez qu'il a practiqué par

ticulierement envers les éleus qu'il a-

voit en ía ville de Thessalonique , íeut

ayant premieremét envoié Sainct Paul

& Sylvain qui leur ont enseigné la do*

ctrinc de l'Evangile avec un tres-grand

soin,un zele rres-ardent & une efficace

admirable, & qui leur ont esté en exé-

ple de generosité & de zele en la pro

fession & en la dcffenfe de la cause de

l'Evan-
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l'Evangile; & quelque temps aprés a-

yant dépesché vers eux Timothée pour

les y confirmer par ses exhortations &

par son'exemple , & ces fideles de leur

costé ont répondu comme ils devoient

à la vocation celeste>entrans avec cou

rage en la voye de leur salut que ces

saints hommes leur avoyent ouverte fie

frayée j&y perscverans constamment

au travers de tous les obstacles qui leuf

ont esté Opposes , comme le montrent

ces pároles qiie vous venez d'enten

dre, Jufîi avez-vous esté imitateurs de nous

ér du Seigneur , ayans receu avec ioye du S.

EJprit la parole accompagnée de grandes

afflicïion. Ils lient ce verset avec le

precedent par cette particule 40/?/' , ôc

ayant dit au precedent , Nojîrc predica

tion n a pàs esté en vostre endroitseulement

en parole,mais aufi en vertus au S.Esprit

& en grande certitude\ainft que vous Javez

quels nous avons esté envers vouspour l'a-

mour de vous , il aioûte en ceíuy-cy

qu'eux aussi avoyent fait de leur costé

ce qu'ils devoient. Et de vray ce n'est

pas assez dùx fideles d'avoir dé bons

Pasteurs qui leur enseignent le chemin
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de la vie eternelle,&: quiles y adressent

par la lumiere de leurs bons exemples.

1l faut aussi qu'ils reçoivent de lent cô

té avec la disposition qu'ils doivent la

parole qu'ils leur annoncent , & qu'ils

imitent leurs exemples de toute leur

puissance. C'est ce qu'ont fait ceux-cy

&de quoyils sont loiiez en ce texte.O

heureux les fideles qui ont eu de si di

gnes & de si excelíens Pasteurs , & en

qui ils ont eu de si. beaux patrons de

toutes sortes de vertus .' O heureux les

Pasteurs qui ont eu de si bons & de fi

obeïssans auditeurs , & en qui ils ont

veu paroistre de sibeaux fruits de leurs

labeurs & de leurs bons exemples ! O

heureuse i'Eglise en laquelle s'estveue-

une si belle correspondance des vertus

des Pasteurs & de limitation de/leurs

auditeuts, &un si admirable concert

des uns & des autres à glorifier Dieu Sc

à le servir tous ensemblejcomme parle

Sophonie, d'une me[me espaule.

Apres ce petit mot examinos main

tenant la louange que ces trois grands

&c incomparables Ministres donnent

aux saints aufquels cette epistre s'a-

I dresse.
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dresse. Ils les louent premierement en

termes generaux de ce qu'ils les onti-

mirez &c en eux Iefus Christ luy-mê-.

me, & puis ils montrent en quoy c'est

qu'ils se sont particulierement efforcez

de leur estre conforme , assavoir en cc_j

qu'ils ont reccu avec ioye du Saint EJprit U

parole accompagnée de grande affliftiom

Queleundira,peut- estre,mais n'y avoirs

il pas en eux de la presomption de se

proposer aux fideles pour patrons de

toutes vertus , & de la vanité de s'en

glorifier en louant ceux qui les imi-...

toyent comme tels ? Non certes>cat ils

íavoient bien qu'ils n'estoienr pas en

core accomplis Sí ne feignoient pas de

le confesser ; mais ils savoient aussi que

Dieu les avoit établis Pasteurs pour ê-

tre patrons des troupeaux dont il leur

avoit commis le foiri 1 & gpV? s en ac~

quittoient çn bonne conscience au

tant qu'il lcurëstoit possible àledifica-'

' tjpn des fideles & à l'avancement du i

teigne de leur fvîaistre. C'est pourquoy,

l'Apostre Sáirict Paul fur cette conside

ration de la Vocation de Dieu, & fur ce

térnoigjrtágc qwe luy rendoit fa conf-

í ì eien
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cience exhortoitfî souvent les Saincts

aufquels il escrivoit à imiter ses bons e-

xempfes , comme quand il disoit aux

Corinthiens , ScyeÇ tels que vous ne don

niez aucun achopement ni aux luiss ni aux

Grecs\ni a fEglise de Dieu , comme te com-

plan a tout en toutes cbosesiiifin qu'ilsfoiet

fauvez : Soiez mes imitateurs,comme ie le_j

JùtsdeChriJl.&c aux Filippiens,í^s</un

accord mes imitateurs , & confiderezrCtux

qui cheminent ainsique vous nous avezpour

fatrons:Sc à ces mêmes Thessaloniciens

z.chip.yP'ousfavez comme ilfaut que vous

nous enfuiviez,car nous ne noussommespas

portez defirdonnêment entre vous , mais en

labeur & en travail , nous donntns nous-

mejmespourpAtron , afin que vousnousen

fuivisiez : Et quand il aprenoit que les

fideles profitoient des exemples de foi,

de zcle & de constance qu'il leur don-

noic, il s'en réiouïssoir, &: les enloiioic

aussi bien que quand il voioit qu'ils em-

brassoyent avec foy fa doctrine. Ainsi

en loiie-t-il icy les fideles de Thessalo*-

nique , & veritablement ils meritoient

bien la louange qu'il leur en donne en

ce quePaul,Sylvain,& Timothée ctans

leurs
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leurs maistres qui leur avoyent ensei

gné l'Evangile, & comme les peres qui

les avoyent engendrez en Christ , ils

s'estudioyent comme bons disciples &

cóme bons enfans à leur ressembler, &

leur faisoient l'honneur de prédre leur

foy, leurzele, & leur constate pouç

les modelcs de la leunEn quoi ns n'ho-

norayent pas seulement leurs person

nes & leur Ministere,maishonoroyent

en eux lesus Christ le vray original de

toutes les vertus duquel ces saints ho

mes n'estoyent pas de simples copies.-

Car,comme lefus Christ disoità ses A-

postres, qui vous efìoute Umefcoute ; aussi

est-il tres- vray de dire,Quequi les imi

te l'imite en eux- C'est pourquoy l'A-

postre dit , Vous avez esté imitateurs de-j

bous & Uu Seigneur , c'est à dire de lefus

Christ appelle en une infinité de lieux

simplement & absolument le Seigneur,

comme celuy qui a unç domination

souveraine fur son Eglise par le droict

de la redemption , & même sur tout

l'Vnivers tant parle droict de la Crea

tion , que par la donation que le Pere

luy en a faite,& qui à cette ocasion sot-

I 3 te



134 Sermon V.

te escritfurft cuisse , c'est: à dire , gravee

fur la lame de son épée , ce magn ifique

nom de Roy des Rois , dr Seigneur des Sei

gneurs, II ne die pas du Seigneur &£ de

"nous , mais de nous & du Seigneur , non

que le Seigneur ne deuil marcher infi

niment devant eux;mais parce que l'i-

mitatioj de leur exemple leur estoic

beaucoup plus aisée que celle du sien:

premierement entant qu'ils avoient

veu eux-mêmes la vertu, le zele Si. la

constaace de ces saints hommes &

qu'ils n'avoient pas veu celle de Icfus

Christ dont ils ne savoient rien que pat

leur rapórt;â£ puis entant qu'elle estoic

beaucó'up'plus proportionnee à la por

tée de leurespriticar la perfection sou

veraine du Fils de Dieu êstotrun mo-;

dele trop élevé pour y pouvoir attein

dre de plein' vof,& leùrsiyeUj{ trop de

biles pour soutenir le grand éclat qui

reialVflbit de son visage; au lieu que S,"

Paul , Sylvain & Tiniothe'e estansde

simples hommes comme eux , & lefus

Christ s'estant peint en eux, comme le

Soleil fait quelques- fois des represen

tations de! soy-mêrae dans les nuës îá

ressem/

W 1 i
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ressemblance des infirmitez de la na

ture leur donnoic plus de hardiesse de

le, regarder , & plus d'esperance de le

pouvoir imifenainsi l'ifnitation des ser

viteurs a deu preceder & estre aux fi

deles comme une échelle pour s'élever

peu à peu à celle du Maistre .• comme

pour former un ieune esprit à l'cloqué-

ce on luy donne premierement à imi

ter quelque petite composition fami

liere les meilleures qu'on peut choisir,

&c puis enfin on luy propose les chefs

d'œuvre les plus achevez des grands

Orateurs. C'estoit par Paul & par ses

compagnons qu'il falloit commencer,

& par Iefus Christ qu'il falloit finir,

pour s'arrester à fa perfection , comme

à celle au delà de laquelle il n'y a ni

homme ni Ange qui puisse aller: Car

corne Platon difoit de ses Idées qu'el

les estoient les choses mêmes, &: que

chaque homme par exemple n'estoit

homme qu'entant qu'il participoit à

l'idée de l'homme &c en avoit la ref-

semblancei ainsi pouvons-nous dire de

Ieíus Christ, qu'il est la vraye idée des

Seints & des enfans de Dieu , & que fi

I 4 uous
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nous desirons d'estre vrayerqent tels, il

faut que nous l'ayons touûours devant

nos yeux comme le souverain patron

de nostre estre pour former en nous-

mêmes par une exacte & assiduelle

meditation l'image de ses qualitez , 5c

tirer chacun en fa vie une copie de cel

le qu'il amenée autrefois furla terre-

Mais votons maintenant en quoy

c'est principalement que ces saints de

Thessalonique se sont rçdus imitateurs

de ces grands perfonnages,& de Christ

même. Çertes il ne faut pas douter

qu'ils n'ayènt veu& admiré en la vie

de ces ttois ^grands Ministres toutes

les vertus Chrestjennes portraites en

leurs plus naïves formes & avec- leurs

plus hautes & plus vives couleurs, une

pieté tres-sincere , un zele tres-ardenr,

une charité tres-cordiale,une humilité

tres-profonde,un travail indefarigablej

une magnanimité heroïque , une affe

ction toute attachée à nostre Seigneur

Iefus Christ & aux interests de fa gloi

re, une ame enfin vivant icy-bas fur la

terre comme les Cherubins & les Se

raphins viysRí ìà haut au Ciel , & quff

ces
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pes grandes qualitez n'ayent fait une

impression tres- puissante dans leurs

esprits,& ne leur ayent donné un grád

dcíïr de les ressembler en ces mêmes

vertusrmais ce n'est pas de l'imitation

de celles-là qu'il estpaíle proprement

en ce texte. C'est de la hardiesse , de

l'alegresse, de la resolution ôc de la có-

stanceavec lesquelles ils ont préché

l'Evangile de Ieíus Christ,à la veuc de

leurs adversaires , au hazard de leur

propre vie, fans que iamais rien ait été

capable d'abattre leur courage , ou de

rallcntir l'ardeur de leur zeíe. Ce sont

celles-là qui ont paru avec plus d'éclat

en leur vie > & par lesquelles ils se font

le plus signalez. Celt à celles-là prin

cipalement que ces Thessaloniciens-

ont tasché de se conformer, & dont en

eíFect l'imitation leur êtoit alors le plus

necessaire pour perseverer en la foy Sc

enl'amour de Iefus Christ, même au

milieu des plus impetueux orages &c

des persecutions les plus violentes. II

ne faut pas douter non plus que & en

la mort de nostre Redem

pteur telle qu'elle leur a esté repre,

» rnò fen-



138 Sermon V.

sentéc par ces grands Ministres ils n'a-

yent veu avec une tres-grande admi

ration une parfaite idée de toutes les

qualite? celestes que Dieu requiert en

sesenfans, & qu'ils ne (c soient sentis

obligez à s'y conformer de tout leur

pouvoir;tnais celles qu'alors ils ont tas-

ché le plus d'imiter,ont esté ce zele ar

dent avec lequel il a préché au monde

la verité de son Evangile , certe belle

confession qu'il a faite devant Ponce

Pilate, cette patience admirable qu'il

a montrée enies peines & en ses tour

ment i cette parfaite obeissance qu'il a

rendue à Dieu iusques à la mort de la

Croix ì cette perseverance en la foy Si

cn l'arriour de son Pere qu'il a fait pa-

ïoistre iuíques au moment qu'il luy dit,

Pere ie remets mon esprit entre tes mains.

C'est ce que signifie Saint Paul quand

aprés avoir dit, Fous avez este imitateurs

de nous & du Seigneurs aioûte, Ayans re-

ceu avec ioye du Saint Esprit la parole ac

compagnée de grande affliction. Où par

la parde , il entend l'Èvangile de Içfus

Christ , appelé icy & souvent ailleurs,

{aparûlç íìmplement & par excellence,,

1 cóm
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comme estant infiniment plus excel

lente & plus digne, non seulement que

toutes les doctrines humaines,maisque

la Loy de Moïse même , & la doctrine

des Prophetes : & dit que cette parole

prêchée en la ville deTheflalonique,

efloit accompagnée de grande affii6iien'

parce qu'aussi tost qu'elle y eut esté an-

noncec, & qu'elle eut çommancé à y

déployer son efficace p;jir la conversion

de quelques luiss, & d'un bon nombre

de Gentils , le Diable fuscita contr eux

des seditions populaires & des perse

cutions furieuses pour empe'cher l'œu-

vre de Dieu, & renverser ces Neophy-

tes,comme il esttecité Actes 17. mais

cette divine Parole ne laissa pas d avoir

fort, cours, ceux qui estoient des éleus

de Dieu l'ayans receuë nonobstant ces

afflictions dont elle estoit accompa

gnée. Les premiers qui l'ouïrent lors

qu'il n'y avojt point encore de perse

cution contr'eùx la receurent avec

promptitude & àvéc docilité, n'en ê-

tàns pas touchez legerement/ comme

cét Agrippa qur disoit à Sainct Paul,

Tu meperfuades a peuprés d'ejre Chreftien*

'- • '' mais
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mais la croyans de cœur à justice , &l

en faisans de bouche confession à salut,

& même avec beaucoup de contente

ment & de ioye:Et ils en avoient bien

fuiet i Car n- la découverte des secrets

des sciences qui avoyent esté long téps

inconnus donne tant de contentemét

à l'esprit qu'un Pythagore ayant trouvé

la verité d'une proposition de Geome

trie en fut si ravi qu'il en fit un grand

sacrifice à ses Dieux » & qu'un Atchi-

mede en ayant découvert un autre en

fut tellement transporté qu'il s'en al-

loit criant partout, le trouvé, le l'ay

trauve : combien plus de fuiet avoient

ces fideles de se réiouïr de ce qu'il avoir

pieu à Dieu de leur reveler par la bou

che de ses Ministres ces grands myste

res du Royaume des Cieux, qui estoict

auparavant inconnus non seulement

aux hommes mais aux Anges , & que

tant de Rois & de Prophetes avoyent

desiré de voir & n'avoyent pas veu .? Si

un homme qui a rrouvé un thresor en

est si ioyeux,que devoient-ils estre ayás

trouvé c« grand Sc inestimable thresor

des consolations & des graces divines?
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Si un criminel a tant de ioye quand on

luyaporte la bonne nouvelle, ou qu'il

a esté absous par ses luges , ou que le

Prince luy a ottroié ses lettres de gracei

combien plus en ont-ils deu avoir d'ap

prendre par certe parole , dont le pro

pre est de refiouïr le cœur , que la justice

divine estoit satisfaite pour leurs pe

chez , qu'il n'y avoit plus de condam

nation poureux,S£ que croiás en Iefus

Christ ils estoient passez de la mort à

la vieíMais la persecution estant furve

nue depuis, il y avoit fuiet de craindre

que leur ioye ne fust bien tost changée

en tristesse i & neantmoins cela ne fut

pas j Car comme ils l'avoient receue-

avec ioye>ils la retintent avec la même

ioye,& tous les iours de nouvelles per

sonnes la recevoient avec la même ale-

gresse. Leur ioye ne fut pas comme

celle de ceux qui n'ont qu'une'foy tem-

porelle,desquels Iefus Christ ditMatth.

13. Celuy qui a receu lasemence en un lieu

pierreux oit la parole & la reçoit aufitoíi

*vec ioye , mais il rìa point de racine en U

terre-i pourtant il rìeíl qu'a temps\tellement

quopprefipn ou persecution avenantpour la

parole
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-. parole il efi incontinentscandalisé: au con

traire iis s'arfcrmirent tant plus en la

foy & en l'amour de Iefus Chnst;& de

leur persecution même firent un nou

veau fuietdeioye, benjssansle Sainct

Nom de Dieu de ce qu'il donnoit non

seulement de troire en luy , mais aitfíi dc-j

souffrir pourluy : Ainsi les Saines Apô

tres ayant esté fouëtrez pour la cause

de l'Evangiíe , s'en aHetent tous resiouïs

de ce qu'ils avoient eflê rendus dignes dç_j

souffrir opprobre pour Iefus chrtfl. Ainsi

Paul & Silas ayant esté fouettez & em

prisonnez à Filippes,chantoyent la nuit

dans leur prison lès louanges de Dieu,

estant épris d'une tires- grande ioye.

Ainsi les fideles Ebrieux reçoivent avec

ioye le ravissement de leurs biensfachans

qutlsen avoyent de beaucoup meilleurs qui

leur estoient reservez dans le Ciel1: Ainsi

les Saints Martyrs s'estimoieot bien

heureux de ce que Dieu les avoit choi

sis pour les témoins de fa verité &: les

Avocats de fa cause , & en estoient

ravis de ioye. D'ou leur venoit ce

grand courage & cecte ioye si sensible

& si constante parmy tant de maux &:

tant
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tant de tourmens ? Est-ce qu'ils fussent

d'une autre trempe que le commun des

hommes, ou qu'ils eussent des nerfs &:

des muscles impenetrables aux dou

leurs ? non certes , car ils estoient aussi

infirmes ,aussi tendres & aussi sensibles

qu'eust feu estre aucun autre;mais c'est

qu'il y avoit un principe celeste & di

vin, assavoir cet Esprit de Dieu, que

l'Escriture appelle l'EJprit de force qui

agissoit en eux par dessus toute la puis

sance de la nature , & qui leurfaisoit

trouver de la force dans leur plus gran

de infirmité, de l'asseurance dans leurs

plus extremes dangers , & de la ioye

dans leurs plus horribles douleurs , fie

les rendoit invincibles en leurs com

bats. C'est pourquoy l'Apostre appe

le la ioye de ceux qui fouffroient con

stamment les plus grandes afflictions

pour nostre Seigneur Iefus Christ , U

ioye du Saint Ejfri^c'eù. à dire une ioye

que le Saint Esprit produit en leurs

cœurs. C'est par ce principe que les

martyrs s'en alloyent à la mort pour

Christ avec le même visage que s'ils

fussent allez en un festin de noces , fie

que
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que tant de filles & de femmes Chré

tiennes qui auparavant n'eussent feu

voir une épée nue fans paflir , & qui

n'eussent osé moucher une chandelle

avec les doits de peur de se bruíler,(bnt

allées sofa gayement à la mort i & mê-

gloire de ìeíus Christ , non fur la con

fiance ác leur vertu,mais fur l'efperan-

ce de celle de Dieu. C'est à cette as

surance furnaturelle du Saint Esprit

que s'attendoit cette sainte femme qui

accouchant dans la priíon* & ayant a

estre martyrisée le lendemain> comme

elle iettoit les hauts cris durant fes trá-

chées>& qu'on luy disoit>Et si tu cries si

haut pour une' douleur si commune,

que fetas tu demain quand il te faudra

foussrirles tourmés ausquels tuescon-

damnée>répondoit par l inspiration de

cet Esprit même » Ce que je souffre

maintenant est une peine qui a esté

imposée à la femme pour son peché &

qu'il me fait souffrir par les simples for

ces de la nature: mais quád ie íòufrirai

demain pour mó Sauveur, il m assistera

de son Sainct Esprit > & m'envoiera du

• , Giel
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Ciel le courage & la force qui me sera

necessaire dans le combat quei'auraià

íbûtenir pour son Nom.

Mais il est ceps de clorre ce discours,

& de nous faire l'application de l'une

& de l'autre partie de nôtre texte Pour

la premiere nous y avons en ces Thes-

salonicies un bel exemple de l'imita-

tion que nous devons faire des Saints,

de Dieu& de lesus Christ même.Dieu

Jeur avoit envoyé Saint Paul * Sylvain

8t Timothe'e , non seulement pour leur

montrer par leurs enseignements le

vray chemin pour parvenir à la vie e-

temelle , mais pour les y conduire &C

adresser par la lumiere de leurs bons

exemples i Çc vous voyez comme ils en

font leur profit non seulement en re

cevant leur doctrine avec obeissance

de foy , mais enfuivant leurs traces en

toute la conduite de leur vie. Car les

considérant premierement en generai

en qualité d'Apostres &. d'Evangelistes

prdposez à toute l'£gUse comme des

effigies vivantes de lesus Christ leur

Maistre j & des modeles excellens de

toutes sortes de vertus,ils ont casché au-

K tant
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tant qu'ils ont peu de se rendre leurs

imitateurs comme ne pouvant choisir

de meilleurs patrons. Faisons- en dé

mèmtiCbers Frerts&y&ns tousiours de

vant les yeux les admirables tableaux

de ces mêmes saints,de leur foy,de leur

pieté, de leur charité, de leur humilite

& de leur sainteté> que le Saint Esprit

nous a tiré en leur histoire pour nostre

edification , & nous moulons fur leurs

actions aussi bien que fut leur doctrine)

& hon seulement d'eux , mais de tous

les autres saints personnages qui ont

vécu soit sous le Vieil,soit sous le Nou

veau Testament,choiíìssans de chacun

ce qu'il y a de plus parfait & de plus

excellent pour en embellir nostre vie.

Imitons la foy d'Abraham , la chasteté

de Ioscph , l'obeïssance de Leui , la de-

bonnaireté de Moïse, la patience de

Iob,la devotiô de David,le zôle d'Elie,

la pureté de Daniel , l'ardeur de Saint

Pierre , la grande douceur de Saint

Iean , la repentance de Zachée, la fer

veur & lamortChfestienne & glorieu

se du premier martyrSaint Estienne,

afin qu'ayant imité icy-bas la conver--

 

sarion
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sation vertueuse de ces Saints homme*

"nous jtàiffións avoir part là haut à l'im-

mortalité bien-heureuse dont ils iou-

ïíícnc maintenant & dont ils iouïrsnt

eternellement dans le sein de nostre

Seigneur Iefus Christ. Ces Thessaloni-

ciens puisaprés ont considere en par

ticulier Sainct Paul , Sylvain & Timo-

thée,commc leurs Docteurs, qui les a-

voient enseignez de vive voix , & qui

avoient vécu & conversé au milieu

d'eux , & se sont estudiez comme bons

disciples à se conformer à leurs saints

exemples. Vous aussi; iien-aime^ dc->

Die» , imitez-les en certe imitation-làj

& fuivant l'exhortation de l'Apostrc

en lepistre aux Ebreux , Aje^fouventn--

et àe »vòs conducteurs qui vota ont porte li

Tarole de Dieu , desquels enfuivez- lafoy->

tonfiderant quelle a eítéCiJfuê de leur con

verfation. Souvenez-vous des bons &

fideles Pasteurs qui ont servi cette E-

glise en leur temps , & que Dieu a re

cueillis eh fa gloire $ & honoré leur

nom & leur memoire , ce que vous ne

sauriez mieux faire que par une fidele

imitation de tant de bëaux exemples

K i qu'ils.
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qu'ils vous ont donne en leur vie. Ta

chez aussi de tout vostre pouvoir de

bien faire vostre profit tant de la do

ctrine que des exemples de ceux qui

vous fervent presentement. Us ne sont

pas des Pauls,des Sylvains ni des Timo-

thees , & savent bien qu'ils n'appro

chent que de bien loin de ces extraor

dinaires Ministres soit pour les lumie

res de leur connoistance , soit pour la

ferveur de leur zele,foit pour tant d'au

tres vertus eminentes qui ontéclatté

en leur vie & en leur ministère : mais

cant y a que ee font des Pasteurs que

Dieu vous a donnez , de fideles Mini

stres delefus Christ qui vous préchent

la même doctrine que ceux-là ont pré

chée à Theflalonique & ailleurs , qui

s'efforcent de tout leur pouvoir de les

imiter par^innocence de leur vie,pouc

vousredífîer pa* leurs bons exemples,

qui s'employent. avec tout le foin &

avec toure l'afTection qu'ijs peuvent

à vostre instruction & à vostre consola

tion en generai ôc en particulier , &

qui fe donnent tous entiers à cela , &C

n yx'pargnent ni.veillesiìi travaux , se

ï'uL'u * confu-
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eonfumans eux-mefmes comme des

flambeaux pour vous éclairer. Que ce?í

la vous oblige a correspondre par vô

tre zele au leur, afist qu'ils vous servent

avec courage voyant en l'amende-í

ment de vos mœurs , & en l'avancts'

ment de vostre sanctification le fruicY

qu'ils desirent de leurs labeurs , & que

vous soyez un iour devant Dieu lçur

couronne & leur gloire.

Mais imitons fur tout nostre Sei

gneur Ieíùs cét incomparable patron

où se trouvent en leur iuste grandeur

les vrayes formes de la pieté , de la

charité, de la sainteté & de toutèsvles

vertus qui en dependent avec de si

puisians motifs , pour nous en perfua

der lestude , & des lumieres si écla

tantes, pour nous en faciliter limita

tion , que toutes les verrus & tóuteS

les actions les plus excellentes de tous -

les Saincts , des Prophetes mêmes &

des Apostres ne font tien au prix. Fi

chons & attachons nos yeux fur cét

original de tout bien , & par la medi

tation attentive & continuelle de fes

vertus 3 taschans de nous transformer

K $ en
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<çn iuy-même. C'est à quoynous obti»

ge , fie ce que Dieu nous a éleus de

toute eternité, car ceux qu'il a choi

sis pour siens , il les a predestinez

à estre faits conformes à l'image de

son. Fils unique : & ce qu'il nous a en

tez en Iuy par la foy , car il la fait afin

tem-6 ï- que nou$sflùmjïiits une mefmeplante avec

luy par la conformité de J'a mort & de fit

reffurrection - & ce que IeCusChriflíluy-

ÇU»hji même nóus y invite nous disant , Apre~

ne% demoy que it fuis debonnaire & hum-

jean ij. ble de cxur:Simoy qui fuis le Seigneur &

H-v-M Maijlre ai lavé vospieds., vous aufii devez

laver lei pieds les uns aux autres, , car

iivouf ai donné exemple afinquainfi que

iay fait vousfafie^aufîi , le vous donne

un nouveau commandement , que comm(-j

te vous- ai aimez, , vous- vous aimiez, aufît

l'un l'autre ; ic ce qu'il a souffert pour

nous tant de maux en toute fa vie, car

ïPier. 2. il l'a fait pour nous laisser unpatron , afin

-L que nous enfuivionsÇes traces tM ce que

nous enseigne son bien-aimé disciple,

gue celuy qui dit quil demeure en luy doit

cheminer aujSï comme il a cheminé , (jrque

celuy qnigardefa Parole chemine commet
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ìì a cheminé , .& * sammrde Dieu accom

plie en fêj-mtÇm -• As tant d'exhorta-

cions à cela que nous fait l'Apostre

S ainct Paul en toutes ses Epistres : &c

le grand interest que nous avons tous

que Dieu teconnoisse en nous la sem-

blance de son Fils bien-aime , afin que

comme il prend son bon plaisir en luy,

il Ic prenne aussi en nous comme en

ses vrays membres. Mais qui est-ce qui

pense à ces choses ? Qui est-ce qui

aspire à bon escient à la loiiange qui est

icy donnee aux fidèles de Thessaloni-

cjue , & à qui on puisse dire avec ve-

tité^Tcus avez esté les imitateurs desfaints

ér du Seigneur: '• Ne voions-nous pas,

au contraire à nostre grand regrette

à nostre extreme confusion , que la plus

grade part de ceux qui se disent Chré

tiens & Chrétiens.reformez, prennent

comme à dessein tout le contrepied da

ces divins exemples, pour se confor

mer à ce present siecle1, & courir avec

les mondains en un même abandon de

dissolution te de vices d'avarice $c

d'ambition , de paillardise Sí d'adul-

tere,de gourmandise U, d'yvrongnerie,

-

K 4 de



ijt ' Sermon V. -í ' •"*

de fraude & de rapine , d'envie te de

malignité ? Ah, MesFrercS>Ce n'est pas

ainsi que nous avons apris Iefus Christ,

ce n'est pas le moyen de faire qu'il

nous reconnoisse pour siens. Ayons

donc honte enfin de luy estre si difA

semblables , & nous estudions desor

mais à reformer nostre vie fur la sienne:

Que fa sainteté > fa iustice , son zele, fà

charité , fa debonnaireté , fa douceur-

& fa patience foyentdorefenavant tou

te nostre morale , & la reigle souverai

ne de nostre vie. Alors môntrerons-

nous vrayement que nous sommes par-

ticipans de fonction de nostre Christ,

c'est à dire de cét Esprit dont il a esté

oinct, & pouvons porter à bonnes en

seignes ce beau nom de Chrestien du-r

quel nous- nous glorifions quoy que

nous n'en ayons que la profession & le

titre.

Medirons bien auísi ce que nous

avons entendu fur la deusiéme partie

de nostre texte. Dieu a fait précher

fa Parole en la ville de Theflalonique

par la bouche de Paul & de Sylvain, Sc

flcpuis, encore par çelle de son fidele
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serviteur Timothée , & s'y est dressé

une Eglise parla prompte conversion

de pluíîeúfs luiss îede plusieurs Gen

tils à la Religion Chrestienne, Sc a per

mis bien tost aptes qu'elle ait esté trou

blée par une persecution violente. II

nous en fait de méme au temps de nos

pères , SC ayant fait lever fa lumiere fur

ceux qui estoient gisans en tenebres, 82

les ayant éclairez des rayons de fa di

vine conrtoissance , grace que par fa

grande misericorde il nous continue

encore auiourd'huy dont nous luy de

vons tous une teligieuse reconnoissan-

ce pour nous donner a luy comme il

-s'est donné luy-même à nous. Ses Egli

ses n'ont pas esté plustost fondees en

ce Royaume qu'il leur est arrivé com- 1

me à celles de Thessalonique: On les a

molestées depuis en diverses façons,

tantost en un lieu, tantost en un aurre,.

& on vûit encore auiourd'huy par tous

une extreme haine contre les fideles

à cause de cette Parole. Ne nous en

estonnons pas , Mes Freres. II y a toû-

iours eu & y aura toûiours inimitié en-

tte la semence de la femme & celle

4q
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du Serpent , même l'on peut dire

qu'il en est de la haine des adversaires

de l'Evangile comme du Crocodile

qui tant qu'il est en vie va toúiours

grossissant, car le Diable n'amande pas

pour viellir , au contraire fi en la Ge

nese il est figuré comme un serpent,

irest represente en l'Apocalypse, com

me un dragon. Quand il nous per

secute il sait son mestier : nous » Mes

Freres, saisons le nostre qui est de por

ter nostre Croix avec un courage vra-

yement Chrétien, C'est la condition

à laquelle le Seigneur Iefus nous apel-

le,quand il nous prend à son service,,

Matth. Si quelqu'un veut venir après moy , qu'il

charge ma Croix, et qùil mefuive. Por-

tons-là donc gayement aprés lui > &fi

fa Parole est accompagnée de grande

affliction , que nostre affliction soit ac

compagnée de grande patience , Sc

non seulement de grande patience,

mais d'une ioye inenarrable & glo

rieuse. Mais nous n'avons pas de nous-

mêmes cette asseurance dans les dan

gers & cette ioye au milieu des dou

leurs , car nostre chair aime ses aises,

& fuit
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ô£ fuit naiwreUetaent ìcá douleurs ôc

Ì4, moiC'j ;á la feule veuëde la Croix

^lle paflic , elle frisonne , elletremble*

t>ien loin d'ayoir de la ioye dans la

«Croix même. II faut que ce soit le

Sainct Esprit qui la produise & qui là

crée comme miraculeusement en

nous, comme il la creée & la produite

en une infinité de Martyrs. Prions

donc le Seigneur qu'il noiis donne cét

Bíprit-là quLnous asseureen nos com-

bars,& en nos plus grandes infìrmitez

nous fortifie par fa vertu. Nous som

mes auiourd'huy par la grace de Dieu,

en un estat assez tranquille, ayans la li

berté par la permission des puissances

sous lesquelles il nous faut vivre , de

le servir purement selon sa Parole sans

crainte de nos ennemis. Mais nous

devons durant le calme nous preparer

à la tempeste , afin que l'aífliction ar

rivant elle ne nous furprenne point,

mais que nous eílans armez de bonne

heure de toutes les armures de Dieu,

nous la puissions soutenir genereuse-

ment;que chacun de nous à fa dernie-

te heure puisse dire avec son Apostre,
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say combattu U bon combat > &c. & que

quand mesmc elle me viendroit pas:

nous y estans fermement resolus en cas

qu'elle avinst,nous mourions cous Mar

tyrs d'affection, & ayons part entre les

Martyrs en cífect à cette immortalite

glorieuse que Dieu a promis à tous

ceux qui auront esté fideles iufques â

la mort,& qu'il leur prepare en son Pa

radis , pour luy en rendre avectous les

Esprits bien-heureux tout honneur &c

•gloire^ &c. Amen. •

c
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